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tlcrns le mancie 
Le ca:pitalisn.e anglais et•-~~~- gt'èws sauvages: 

. . .... 
. . . ~ . . 

. Nous avons déjà rouligné à différentes reprises li.ampleur des grè.as 
GRANDE BRETAGNE: sauvages ( grèves non souüenuës , non autorisées par le syndicat) 

et les efforts des dirige~ts, d I entreprise, gouvernementaux et syn­ 
dicaux, pour y mettre ;f'in~ ·Jusqu1 à présent ces tentatives convergentes 

de reprise en·n:ains du mouvement ouvrier pour 11intégr.er dans le cadre.de·la .EPciété 
capitaliste moderne, n·•ont guère réussi. L'article qui va suivre mop.tre :Cl~ les 
échecçl antérieurs .n'ont pas découragé les dirigeants. Ces questions sont au cen- 
tra même de notre société d'exploitation: la nachâne capitaliste ne peut toumer 
sans une "participation ouvrière", mais dans l'entreprise moderne, les structures 
sont telles que les dirigeants ·nient tout pouvoir de décision aux travailleurs 
(au nom de "l'autorité") et qu'ils sont amenés à régler (sans discussio.n) les moin­ 
dres détails du travail, du romportemeri.t devant le travail, à faire de l'homme 
une na chfne, Précisément, les grèves sauvages éclatent .sur des questions en appa­ 
rence insignifiantes (l'heure du thé, le déplacement d'un ouvrier, une réflexion 
de travers, eb o .• ) dea aûes sèciteu.rs vitaux d'une usine, là.où pré:cisémmt les di­ 
rigeants essaient de régler ta.ut le plus minutieusement pour que ça tourne rond. 
Et une grève de quelques ouvriers bloque toute une usine. Le problème de la gestion 
ouvrière se trcuve posé implicitement dans ce type de conilit. Les dirigeants es­ 
saient de trouver les fonnes de domination totale des travaîlleurs ·qui leur échap­ 
pent à mesure que ces fonnes s'élaborent et se précisent. Ce qui ne sie,::iifie .pas 
que les travailleurG soient cons cdent s de la nature et de 1 ï importance das Lutraas 
qu'ils mènent ainsi: ·ils se battent tout simplement pour eux, pour ry,:, qui, à ]3trS· 
yeur., est important et ·qµi paraît futile à ceux qui ont de "grandes idées". ]a.ré­ 
sultat est pourtant qµ'ils mettent ainsi en. cause tout 11 édifice socd al • 

. Du "Financial Time" 26/3/64: 

"L'idée du Ministre du Travail d'équipes volantes, pour étudier les 
grèves sauvages les plus caractéristiques ne sera pas aocept ée par les syndicats 
au moins ô eas sa forme présente. C1est le point de vue du secré".;aire général des 
Trade Unions, Goorge Woodoock. Il pens e que chaque syndicat s:opposera d'instinc;r, 
à là suggestion ministérielle parce qu1 elle impliquerait une forns dé recoruiaissance 
des "délégués non officiels de grèves sauvages". Une telle reconnaissance serait 1a 
mort des IO commandements du mouvement ·syndical. 

"Le ministre proposait d1 abord que les équipes volantes ·-trois hommes­ 
auraient le ·pouvo h' d1 enquêtiez- sur les grèves sur le point d'éclater, à 1a requ~te 
depresque n1 importe qui. · 

"Cela fut oévèra:uent cri":iiqué par les dirigeants syndicaux comme ex­ 
t rav egen t. Ils croyaient entre autres choses que les shop-stewards ( délégués d1 ate­ 

. lier) seraient d 1 autant plus encouragés à rœn er des actions revendicati:ves dans 
l'espoir qu'un comité vienne faire une enquête • 

"Le ministre modifie alors son projet. Des équipes indépendantes de 
trois membres ( un représentant des patrons, un des syndicats et un du gouvernement) 
étudieront les gr èves actuelles. Il est proposé que si le ministre décide une en­ 
qu~te, 11 équipe la comrœn cer-a le troisième jour de la grève. Elle cherchera à 
établir les causes et circonstances de la grève et le 4è jour déposera son rap:port 
sans con al ure 11 
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(Les syndicats ne sont toujours pas d1 accord et 'cherchEllt à s'opposer à un dialogue 
direct entre shop-stewards, patronat et gouvernement, .c1est-à-dire à préserver le 
pouvoir de·l1organisation syndicale. Le réalisme patronal oonduit les dirigeants 
à cbercher à traiter avec les shop-stewards. Une telle attitude de fait signifie 
l'élimination du syndicat comme intermédiaire et à la longœ la légalisation du 
mouvement shop-stewards; en fait une transforrm.tion des structures d'encadrement 
des travm lieurs). 

Du 11Financial Time " 27/ 4/64: 

500 nouveaux ouvriers ont été mis à pied à Bi.rnùngham dans une usine 
de la BMC, où dur e depuis deu:x: s emafnes une grève sauvage: IOOO ouvriers des cha:î:­ 
nes de inontage et de lu tôlerie sont en grève oontre I9 membres du Syndicat T. G. W. U, 
( un des syndt oat s de l'automobile), t:i;s.nsférés il y a six mois d'un autre départe­ 
ment dans celui où ils trn.vo.i llent. Les ouvriers de la chaîne demandent que les 
nouveaux venus soient renvoyés aux: presses d+où ils viennent mais le syndicat TGWU 
qui SO\l tient ses I 9 merrbres prétend que cela en trainerait une réduction d I horaire 
et· cµ1 il serait obligé alors de déclencher une gr ève, 

( de tels conflits sont fréquents· en Grande-Bretagne où, rr.algré la 
oonfédératio:IJ. unique Trade-Union, les différente syndic.a ts entrent en coni'lit pour 
préserver leurs.positions respectives e·t leur pouvoir - ('.6 qui entraîne .une extrême 
ooni'usion dans les luttes). 

Révolte des marins -p~che-; d 1un eanar::tde hollandais; 

.HOI.JdNDE: 
Le titre n'est pas de moi; c'est celui que donnai o à cette grève un 

grand quotidièn "inà.épendant de g:3..uche" (botrt'g-eoisie radiœle) .et exprimant des idées 
soit disant "progressistes"; plus ou moinstravaillis tes. Dans un article su r' les 
causes du rœcontentement qui provoquèrent, cour ent janvier', une grève dans le port de 
pê che de Scheveningen (près de La Haye), ce journal p ar-Laf t ainsi de révolt·e, en ex­ 
pliquant à ses Le ct eur-s 11 atmosphère et le climat social des évènements. 

A ce monant , trute la flotte de chalutiers.du port était innnobilis.ée 
les bateaux étaient amarrés le Long des quais entièrement déserts, équipages à 
terre, so us la seule surveillance de qual.ques capitaines restés à bord et des gén­ 
dermes qui de jour en jour: étaient plus actifs. Depuis longtemps, la flot:te aurait 
dû gagner la haute mer. Mais les pêcht;;urs cvo i ert. rei'us.a de s'embarquer. Ils ne 
-roulaient plus travailler sous r.Le système de participation tel qu'il existait, sys­ 
tème qui était à peine modifié· par les changements prévus lors des pourparlers en­ 
gegés la veille du jour officiel du dépar t , entre les grands syndicats et les ar- 
mateurs. · 

L'ancierme ronventi.on collective avait e:1.-piré au début janvier 
et un nouveau contrat avait été préparé et signé par les syndicats. On peut laisser 
de c6té les modifications appor.tées par ce' nouveau contrat car, pour les pêchrurs, 
il ne s'agissait plus de telle ou telle amélioration, mais du principe qu'ils an 
avaient assez de voir leur paie' dépendre des rondit ions de la pê.che , ce. qui, lors 
des neuvaises pêches, ne lais~ait que la pauvreté pour leur famille. 

Depuis toujours, ils touchaient 'un salaire de base assez réduit et 
en plus, un pourcentage sur la vente du poisson. Les syndicats revendiquaient seule-,. 
ment une au@llentation de ce pourcentage;les pêcheurs demandàient,eux, .un changement 
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r~dièal,de :mani~re à recevoir, cpelles que soient les fluctuations de la pêche, un 
s.alairegaranti normal ( Lndépendant du nar cné du poisson et des intempéries). 

' . 

. Dans · ·1e jour~ai ci t é , un envoyé spécial dJ nnai t la parole aux marins 
et dépeignait la .mt sère à-laquelle ce-système de rémun~~atiorï ]fes acculait. De sim­ 
ples matelots, des seconds, des mécatlicie.ns·et même que Iquas capitaines s1indignaiœr 
de ·1eùrs ecndt tians ,de vie. ~- mêrœ , . il était cité un· jeune capi, taine déclarànt 
qu• il co mpr-enatt ·très bien le désespoir qui' était à la base de la "grève sauvage" 
et spontanée quo los marins du port avaient entamée.. . 

"Lutte sauvage et sp::mtanée"? CI est a tee une certaine réserve que 'je me 
sers de cette expression. Les grands syndicats venaient de signer une · œnventn.cn 
qui ne changeait preaque rien au système antérieur et avaient montré vis à vis de. 

' la grève.,· dè~ le début, leur hostilité habituelle • Los patrons auraient été pr@ts 
-à donner, dan.s une certaine mesure, satisfaction aux revendications des équipages. 
Mais les syndicats étaient résolument contre tout bouleversanent du "système" parce 
que les modifications exigées ne conespondaient pas à la politique officielle des 
salaires du gouvernement dont eux aussi por t aî ent; un peu la responsabilité. Alore, 
Les grands syndicats, soit travaillistes, soit chrétiens, montraient au départ, 
publiquelll3nt l~ur hostilité. Mais il y a en Hollruide un petit syndicat indépendant 
né dans une ,période de lutte qui a suivi directement la fin de la guerre, un syn- 
di cat non engagé dans la politique gouvernementale, non reconnu par le patronat 
et influencé· très profo ndénent par les traditions et les idées du "syndicalisme 
·révo.lutionnaire", et qui se.plaça trut de suite aux côt és des travailleuri. C'était 
110.V.B~ ·qut dès s·a naissance dans· le clirrat de lutte d1µne grève des do ckars du 

. port. de .Rotterdam, 'fit sa propagande sur le thème d1une "lutte nouvelle" et .. "d'autres 
formes d'orgmisation", -sans exprimer par cette formule une position précise vis à vis 
de la propre lutte du prolétariat de nos jours. Les chefs de ce _petit syndicat au­ 
tonome sont, on ne peut le nier, d'un·autre type qU3 les bureaucrates.des grands 
s~d:i,cats officiels·. Plus proches des ouvriers, touchant des salaires· qui. ne se 

· distiné}lent guère das salaires ouvriers, avec des rouvenirs très vivants des époques 
révolutionnaires du passé., avec le profond désir de se comporter comme une honnê+e 
avant-g9.rde ouvrière, on ·pourrait les cer-actéra ser comme des ,"honmes de bonne vo­ 
lonté" à qui l'idée ne viendrait jamais de "'trahir" ou de jouer un double jeu, ou 
de rusèr, Cet état de· choses, une fois. connu; les e:xp ériences, les mésaventures de 
ce petit syndicat sont des plus :hj:iéressantes. 

Au moment m@me où lés équipages des bateaux de p©che r~:fu.saient d'em­ 
barquer et où la flotte restait .dans le port de Scheveningen, 11·.0 .. ·V.B. se mit à la 
Mte des grévistes. Pour lui c'était la chose la plus .natur el.Le , ,parce -que justement 
dans ce port, la plupart de s marins sont or-gan Ls és à 110. V.B. Après quelques luttes 
dans un passé récent, -1.'influence des gclllltls synd.icats, travaillistes et chrétiens, 
qui ont des·membres· dans d'autres ports de pê che du pays, <ont perdu toute influence 
à s chevenfngen, 

Connne nous l'avons déjà dit, 11 O. V •. B. n1 est pas re coanu, n'est pas 
"syndicat officiel". Voilà pourquoi les patrons refusèrent d'entrer en pourparlers 
avec Lui , Bien que sachant .ce qui se passait dans les ·nri.Üeux des marins, les pa­ 
trons se· déclarèrent p;r>êts à envisager, en collaboration avec les représentants 
des grands syndicats, un autre système de participation, ce que ces derniers refu­ 
sèrent pour les raisons déjà anoncées: parce que ce ser at t en contradiction avec 
les principes de la politique des salaires. Alors la lutté continua; le ~omité 
de grève formé. des membres de 110. V.B -. et même des officiels de cette organisation 
( ce qui pourrait êt re une raison de nier' le caractère spontané de la grève, problème 
auquel nous répondions tout à l ' heur-e ) ,.- exprimait sa f_ermeté et sa volonté ferme 
de refuser toute forme de compromts , · 
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. Placés dans une. telle·situation, les panronse n appelèrent :aux Juges , 
Ils en t emèr-errt vun procès corrtr-e .le .. ·comi.té de grève d1abb:rd, puis contre l'O.V.B~· .. ,. 
en demandan t au Président du Tribunal de La Haye, de déèlarer la grève illégale, de 
regard~r..,-+es. grévJ_s,:t;es œ nme des "malfaiteurs", et ea exi.geant la reprise. du travail 
so~~+a .menace d I avoir .à payer une ·certaine somme si cet appel n "était pas· obéf , 

~,., .. !·· ... :.'·' , .A ce moment là se produisit· quelque chose d'assez i.ritéressaiJ.t'.:·1rcrV:B 
décl.ar-ai.t, :p.ubliquement qu'il n1étcit pasvdu tout question de grève.· La flott'é di~· 
sait onjiouvai t partir si les patrons, comne- l'avaient fait quelques capitaines·· 
individuels ( qu'on avait laissé partir )voulaient seulement signer un .contrat qui 
gar.antirait un certain minimum de sal.ai re , Bien· sür cette formule "pas de grève" 
n'~vàil .gu.1un ... caractère fonnel. 'Les pê cheur-s eux-mêmes continuaient de _parier, conms 
aven t, de .. 111éur grève11. Quoi- qu'il en soit, le présidentdu 't·ribunal h1hés:i_t'a pas 
une seconds à rondem.ner le comi t~ de grève et l 'OVB dans le sens· voulu par les · 
patzo na, A ·p.art:i.r de ce .. momsnt , ·des di veJ?gences apparurent entre 11 attitude de 1.1 
OVB_ ·E:Jt ieis grévistes, divergen-ces qui étaiE3~_t restées inVisibles au. débu+; {voilà 
pourquoi il y. avait au début, autant de raisons de par-Lè r d'une grève autonome 
que d.1U.'!le grève de 11 OVB). . ·' . . . 

' 

. Comme 9rganisation qui avait quelque chose à P9rd~e· qui m~ttait ~ si ... , 
elle n.'obéissait pas aux ordres du juge, son ext s t eice mêrœ dans la balance, 110VB ét~t 
forcé de s'ap~tenirde toute participation à·1a·1utte. Oomrne l'·avàit demandé le 
Président;: il,.:pro~9fama 11;1. rt.n de, la grève .e.t ·la reprise du travail, ri ·élimin·a· le 
oomi-J;é. de .. grèv~ et: n poussa même jusqu I à· déclarer que là caisse du syncfLcat n ' .~tait, 
plus· a .la ,d:i.sp-ositï°on des grévi.stes. Il faisait cela ·en :protestant. Il -ridi'culisaît·:·: . .- 
un jugEJI)lent qui 1iobligeait à"terminer une grève qu'il n'avait jamais 'proclamée · ,, 
(CE? qui:.formelleinent était PC:l~aitement jus.te) et il.:êxj;)rimait. SOIÎ dépit .:d•·être 
conta-amr à une telle attitude qu~ ne cor respondaï t pas du tout à 'ses sentdrœn ts • 

. La grève e.LLe-enême , ,.elle contïnua •. Les ouvriers·marins qui n•avaienti ... 
rien .il perdi-e '( que 1.eurs chaines œ mne ie disait déjà le Manifeste Cornmun1,ste),. q:u'i ·.1 
étaient 1.1int6·uchables11, .qta la· justice .ne pouvait· attaquer, poursuivaient: la lutte 
oomme }Ü le jugement n I existait pas,•, 

, .. Voilà quelque, chos e de r-emanquaoj,s et d'instructif. Instructif pou;r: · . 
ceux qui persistent à croire qu'une organi.sation soit'syrdicale, soit ae·i-ravant..,;,ga·ra.è· 
peut toujours développer plus de force qu'une action spontanée. Contre l'attaque 
jUI.'idique du patronat, l'OVB. se trouvait sans détense;. les ouvrrers au contraire . 
par leur position ouvrière :pouvaient y résister. · · · 

.. . '. .. !" . 

{". 

M&îe.'une·org~;iS!,ltion ouvrd.èr-e d1hormiles de bOJl.I).0 VûlOri.té,_avec 'des tra-:. 
diti6ns révolutionna,ires, qui prend Vis à vis de 11 ordre cap itai:i.ste une position 
assez opposi tionn.elie, suc combe involontairement aux lois -auiquelles doit ·obéir · .,_. 
toute organisation qui joue un certain rô l e dans la société. Les prolétaires seuls · 
ne sont pas exposés à 11 influence de cette loi; ils peuvent suivre leur propre 
cbanin, quelqu'il so it , Dans Le i cas g_ui fait ici l'objet de nos ·r·éfle:icioris., ils ont 
suivi Leun propre. chemin. Un nouveau comité· de grève rut . choisi et La grève· corrtanua · 
encore t ro f.s semaines? Elle se termina le jour où les patrons signèrent·. das a cœ rds 
qui l)r atiquement· donnafen t satisfaction aux pêcheurs, car le salaire garanti füt· · 
le morceau de résistance des nouve aux contrats. Ceux-ci une. fois signés, la ·flotte 
pri\ ie. large. Ces nouveaux contrats f'ur-en t signés entre le patronat et 110.V.B. 

. . ~ . 
· Mais ce n'est pas la fin de l'Iiistoir.e.- Les grands syndicats n·'étaient .. 

p a:s co nt.ent s et déposèrent une plainte au Conseil Economique de l I Etat en .s out enant 
qu-e les co nt r-at s signés n t avat sn t aucune val.eur- par ce qu'ils étaient -en contradiction .. 
avec la tendance générale de la poli tique gouverneruen tale. Où cela mènera, 03 n! est 
pas encore œ nnu parce que l' enquê ue officielle sur ce point est actuellement en cours. 
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no t.e s cl 0 IC?cture?· J 
"LA REVOLTE PAYS.A.l'vNE" Jean Meyni:lud - Ed.Fayot. 

Malaise, révolte où ·revol_u~ion, ne chicanons pas sur les mots: 11 évo­ 
lution du sort de· la paysannerie en France est dans une phase critique. Sur le plan 
mondial le problème agricole fait l'objet de nombreuses études, il prend le pas sur 
celui de. 11inaustrialisation pour la plupart des pays en voie de développement, il 
est le soucf dominant de tous ceux qut se préoccupent des centaines de millions 
d'hommes g_ui ont faim. \ 

Pour tootes ces raisons-, et pour ·bien d'autres que nous aborderons 
les militants révolutionnaires doivent faire un effort pour au moins se tenir au 
courant des changement s importants survenus dans .le secteur peysan. Il ne suffit pas 
de s 1int'ér'.e·s.sÈir aux modifications des -structures ,industrie ll.es,. aUJÇ "mét amo rpho sea'' 
de la classé ouvrière. L'industrialisation investit le secteur paysan. Ce sont non 
seulement des milliers de prolétaires nouveaux qui affluent dans les villes, le 
phénomène n'est pas nouveau, mais d'autres milliers qui r-e st ent ià la terre et ~li 
vont êt re prolétarisés d'abord dans leur travail, puis dans leur condi tien d I existence. 

Le livre de Jean Meynaud est. certainement t}'ès utile pour se. faire 
une idée de la que att o n. Certes, il ne vaut que pour la France. Mais n'est-ce pas 

. un avantage puisque nous so nme s concernés. D·• autre part, œ mne la Fran ce évolue dans 
le sillag~ de la soc:i,été industrielie du ·type américain; tout en adoptant certaines 
structures d'origine rus se {capitalisme d'Ltat, bureaucratie,), l'intérêt est grand 
d'apprendre à bien. connaître ce qui se passe sous nos yeux afin de mieux comprendre 
ce qui a lieu ailleurs dans le monde. 

. Précisons encore que l'auteur n'envisage, c'est l'objet de sa conclusion 
qu'une évolution menant à.La solution capitaliste de type amér-t cat n, en suggérant 
toutefois, une défense de la condition paysanne. En· fait, œtte défense qu'il préconise 
passe par- la formation de "groupes de décision" paysans. Nous appellerons cela en­ 
cadr-emen t auto:t'itaire d'abord, technique aus ai bien süz-, mis essentiellement d'ins­ 
piration bureaucratique. Bref, dire aux paysans~ défendez-vous en adoptant vous-m&les 
les méthodes industrielles bechno=bure sucz-ata quas , si wus le pouvez encore, car 
.I.Meynaud n'est pas très optimiste; c I est conseiller l'intégration -rolontairé et or- 
gan Ls ée t poirr éviter l'intégration pure et simple par Les entreprises industr.ielles 
qui cer~ent le travail agricole. · 

L'intérêt du livre est surtout d1exposer clairerœnt les aspects nom­ 
breu:lC d'une sitœ.tion très complexe. Car il n'y a pas en Fr-en ce une "paysann erf.e". 
Il Y a de grandes e:x:ploi tations agricoles qui sont toujours fort bien défendœs et 
une infini té de moyennes et petites exp loi tations qui, du fait de la nature des acti­ 
vités et des sols, ne présentent guère d1homogénéité, sauf sur le plan régional. Il y 
a enfin un proléta:riat de salariés agricoles dont le nombre a diminué en raison de la 
mécanisation 'trœ pouss.~s des grandes exploitations • .Ajou tons les nombreux saisonniers 
dont beaucoup sont des travailleurs étrangers. 



lement 
CI est donc le rort des petits et moyens pays ans qui se jouent actuej.-, 

11 
••• 11 agriculteur français se sent pris, en amont et en aval, de sa propre 

production, dans un engrenage qui né· lui est pas favorable e.t dont la 
coopération traditionnelle .... ne parvient pas à la délivrer. De ce point 
de vue l'intervention de 11 industrie s I addi t Lonn e avec celle du oommerce 
pour le réduire à une position subordonnée, C'est dans la voie d'une in­ 
tégration asçendante et descendante que l'on cherche actuellement des 
solutions à ce difficile problème: poUJ? que les. agriculteurs parvien- 
nent à un résultat il est nécessaire qu1 ils rassemblent leurs énergies 
dans des groupements de style original " 

.. , 

(p.73). 

En sormne, le travail agricole n'est plus qu'une phase intermédiaire 
entre la :production industrialisée et très concentrée des machines agricoles, de 
11 outillage, des engrais, des semences sélectionnées, des souches :reproductrices 
pour 11 élevage, des aliments concen+r-és , des accessoires et même des bâtiments arné­ 
nagés pour les diverses sortes d'élevage,etc ••• ceci en anont du paysan, et la trans­ 
formation industrialisée égslement très concentrée des produits du sol et de 11 éle­ 
vage (J.ait, fromages, beurre, conserves, pâtes ·alimentaires, minoteries, distille:.. 
ries, sucreries,etc •.• ) ainsi que le commerce aux mains des._grossistes et .de grandes 
firmes qui monopolisent le groupage et le candi tionnement en vue de la "distribution" 
aux consommateurs 

La pression de trut ce secteur industrialisé qui précède ou suit le 
travail agri role tend mai rrbenanf à intéfrer celui-ci et non à seulement l'e:xploiter 
oomna auparavant. Des exemples récents dont la·presse s•est fait l'écho concernent 
no:tamment l'élevage des poulets contrôlé par les firmes productrices d'aliments 
concentrés, passées· d1ailleurs sous œn trô Le américain ( cas d'une intégration par 
le secteur industrialisé en amont du travail paysan) et·les contrats passés par la 
grande. en trepri se mondiale de cons ez-ves de ·fruits qui s •.installe au Languedoc. Dans 
les deux cas, le travail mêms du paysan est soumis à une discipline qui en fait 111: 
travailleur intégré soumis à des méthodes et à des normes qui lui sont imposées. 

Pour justifier le titre de son ouvrage: révolte paysanne, Jean Meynaud 
ronsacrele chapitre IV "aux aspects actuels de la protestation "· Dans une autre 
Partie du liv.re, il consacre quelques pages aux progrès des méthodes d I or_ganisation 
(p.I95 et suivantes). A remarquer que 11Etat suit àe près et s1'efforce de contrôler 
toutes les formes nouvelles de gt'OUpement des agriculteurs. Jusqu'à èes dernières 
années, la forme coopérative ne s'appliquait qu'aux achats et aux ventes. Elle 
s'étend à l'utilisation du gros matériel agrd eo Le , au stockage et à la transformation 
des produits récoltés, et même apparat t dans le travail agricole proprement dit. 
Et puis, il y a les syndicats. 

L'auteur regrette que mutes ces entreprises de groupement des agri­ 
ctù.teurs n'ont pas de pouvoir décisionnaire. Q,u'il ne se fasse donc pas tant de sou­ 
cis. Les "jeunes agriculteurs" ne manquent pas, qui s'efforcent d'encadrer la troupe. 
Ils parlent déjà cormne des Frachon et Bothereau. 

En ·résumé le ~ravail agricole est sérieusement engagé dans la voie 
d'une intégrat;i.on à la société industrielle. Les grandes firmes, ·11Etat, les banques, 
une bureaucratie impatiente, mènen t la vie du.re à des homnes bien peu préparés à 
une 'Lut te de cette envergure. Le livre de Jean Meyrraud pennet de comprendre et suivre 
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. les dé.roulements de cette .bataille. Répétons le, il slagii; de. la France, Dans .ce 
monde entier, les travailleurs agrd co Les sont 'égelèmf;lnt soumts à la -pression de 
l 1,industrialisàtion. Il nous faudra donc rev:i;3.nlr sur le sujet. 

·00000000 

1 e s sy ncl i ccd~ 

UN SUJET Q,UI NOUS CONCERNE: 

. . · c'est le titre d.'un tract diffusé par .La se.ction 'C]TC .de ·1a·S:IFA 
Diarnan.t ·( ent.reprd.e e q,ui truste. la fabrication des antibiotiques) et·· !i:)·rimuni.'cjµé 
par un camarade de ~eûrnont-St Ds nis , C'est bien la .première.fois que nous vbyons 
dans un tract d 'entreprise .. opposer de façon aussi c'at_ég_or;ique., le. délégué du per- 

. sonnel et le ayndf cat .: Les termes mêne s employés écla.irent Lo sens à..e la zeven- 
. dication (présentée·. par tous les syndicats) de la reconnai.ssance. de la sectfon' 
· .. · syndicale dtent·rèprise. ffi;bit'uellanent, c'était le pat.ro n qui opposait "l'a: 101,1i 

pour ·li,miter strictement le rôle du délégué; maintenant, c'est le syndicat·, Mais 
·. en m~e.-temps, il assigne au délégué la ronc taon str'i cte que cette "loi" lui dé­ 
finit '.dans l'entreprise. Si l'on .essaie de comprendre, on est forcé ·de con cl.ur-e 
à une opposition entre lesy.adicat etle délégué,· ce qui mo t Lve ce rappel à 11ordre 
à la loi: le délégué, selon œtte conception, doit avant t'èut·: .. ~tre 1a•_e'x:é~utant du 
syndicat, rien de p Lus , Et il ne l'er;:;t que s'il ze s pecte la l:Oï.· ·· · 

11Q,UELLE FSI' LA MISSION DES DELEGUES du l'Er?$dNN~ ? 

. . "Présenter aux employeurs toutes -Les réclamations· i,iJ.divicfoelles et 
oolieoti ves gu.i' n1 auraient pas. été directemènt satisfaites, relatives à 
l'application des taux d.!3 s al.at res et des classifications professionnelles, 
du Code du _Travail, et des autres lois et réglements concernant la pro­ 
tection ouvrière, i1 hygiène, la sécurité et la prévoyance ·spcial.e. 11 (loi. 
du 16 avrH. I946 ) · R • • 

"Cet te défini ti,on ·met· en relief deux points particuliers: 
I0) le délégué n'intervient qu'après que la (ou les} personne in­ 

téressée· ait tenté de faire aboutir directement, par elle-m~me 
sa demande par la "voie .hiérarchique" ( il est bon toutefois de 
prendre conseil auprès· d'un délégué avant de s'engager). 

·2°) ·1e dél.é gué veille à l'application ·aes textes -e t règlements déjà 
existants. Au sens strict de·la loi, il n'a pas pouvoir de pré­ 
senter des dan.andes d'intérêt. collectif tendant à augmenter les 
droits des salariés ou à en créer de nouveaux'. 

Ce rappel étonnera certains qµi diront " A.lors, les modifications 
des horaires, les augmentations générales de salaires; la dUrée des congés 
payés, les retraites, etc,:•• Q,ui doit s'en occuper? ·C'est l'affaire de qui?" 

Eh bien • , • "'IOUT CA" •.. , c•·est l'JIFFAIRE ID SYNDICAT ! ! ! 
Sur tous ces problèmes, vos problè~, l'action du syndiëat s'exerce 

"AU PLAN NATIONAL ": ac co rds nationaux de salaires, conventions collectives, 
classifications. · 
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''AU PL.Al.~ ENTREPRISE": là où se posent les p rob Lèrœs pratiques et où se 
fonnulent les demnndent tenù.ant à y a,pporteir dès 
solutions. 

Dàns · ces: c-onditions, il est souvent tacitement admis que les délé­ 
gués du personnel peuvent présenter des demander qui seraient, juridiquement 
parlant, du seul ressort du syndicat ... 

De tout ce ci, il dé coule très logiguemen t iue: 

r0) LE SYNDICAT est spécialoment habilité b. présenter des candidats 
délégués et qu'au contraire des délégués "inorganisés" ne pourraient exen- 
cer d1une manière satisfaisante Leur-nanüat • ·"·" .. : . 

2°) Si les délégués doivent 'ef'f'èc'tus r les démarches d 1ordre individuel, 
qui Le ur sont demandées, sans se préoccuper de l' affiliat:ion syndicale des 
solliciteurs; par contre pour les problèmes qui sont d1:1 r esaor t des syndi­ 
eans (voir plus haut) ils-n'ont à exprimer que les propositions du syndicat. 

LFS SYNDICATS DANS I,.'ETAT CAPITJ[,ISTE/ 

. L'ampleur des participations syndicales dans 11 Etat est Lgnoz-ée de 
.be sueoupr ··les œntrales ne donnent gµère de publicité à ces promotions, 'encore moins 
à ce qu'ils y f'o n t.ou ià ce qui s'y fait. Conrne dans les Cdnseils de délégués ou 
les oomités d'entreprise, la loi est la loi du silence; c t est à cette rondition - 
qu'ils acceptent et respectent- qu1ils peuvent ainsi participer (bien petitement, 
mais ils revendiquant p'+,us'), à 1~ élaboration des d écfs Lcns , Neus publierons réguliè­ 
rement une ehronâque sur ces nominations, pour donner à chacun un aperçu de l'inser­ 
tion .dans 11Etat · des bureaucraties syndicales ( il, ne saurait ~tre question de faire 
désigner·ees "rEJpré:sentants11 par les syndiqués, encore moins par les· travailleurs; 
ils ron t nonmés _par les· directions syndical es. Toutes œ s nonünatno ns sont entérinées 
:par~ ministre(gàulliste) et 'pa,raisSE3nt au joumal officiel (noblesse oblige). 

Conseils d1Administration des Houillères: 
Nord et ·Pas-de-Calais: Nowack ( FO) ,. Roger ( CGT) -la première fois depuis 

I 948; est-ce la monnaie de 1& fin de la grève de 63 
Szymar1sl::i ( CFTC). 

Commission P. T~ T._: Choucq ( FO.-), Boyer ( secrétaire géJ:J.éral :fédération 
· PTI'-CFTC) Dubonnet ( bureau fédéral CFTC) Fossat ( FO) 
Galan (comité oonfédéral CGT) Quéré ( secrétaire fédéral 
CGT). 

1 

Commission mines et IIÉtaux non ferreux:. 
Diet (secrétaire fédéral sous-soi CGT) Jaan Edouard (FO) 
Odet ('sec.féd. industries chimiques CGT) Stœhaye (FO) 
Walter (s1c1c.potasse CFTC). 

Commission de la main d1oeuVIB: 
Lonet lsë°è. œ nf', FO) M-:üheve·t ( bureau ronfédéral CFrC) 
Mon j auvf.s ( cons ail économique CGT) ,.ôppènheim (FO) 
Schaeffer (sec.conf,.CGT), Schaffauser(sec.conf. CTI'C) 
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Commission des :p~cl;les :rmri ti.mes:. 
· Agez (sec.géné_.marins CFTC)~ Blaise (ro ), Gruenais (sec.gén. 
marins CGT); Letroui t. ( CFTC J, Pop ( FO) ,. ~ouffineau ( CGT) . . . . . . . . . .... 

Conseil Supérieur de la Sécurité sociale: .. -· ) . Derlin de FO a éte nonmé membre en ranplacement de Veillon 
(appelé à d'autres hau:tes.fonctions). Le même Derlin a été 
.nonmé membre titulaire de la cornnission d'agrément des acéor ds 
de retrai +e , 

Conseils d' adminictration: 
da 11E.·n.F; · Morel (CFTC), Peyras (FO)t Pauwels (CGT), Tougeron (CGT) 
du G.-D. F. : Lepage ( FO), Pri arr . ( CF'l'C J, Leguen (CGT), Reibant (CGT). 

Conseil s érieur de reclassement des travailleurs handic és: 
Montes ( CFTC), BEmay .( CG!I'),. Louet FO ). 

Section am'oncture et du revenu national au Conseil Eoonomique: 
Felce sec. de la Fédération FO des tr-anspor-ns ) remplace 
Bergeron. 

Conseil national .de la comptabilité:. 
4 représentants de s syndicats . 

. Comité te chn l 
Orgaiiis atiôns 

81.'itaire central auprès du directe~r àe l'administration pénitentiaire: 
à désigner des repr ésantantsll ( sic 

FO ( deux titulaires, 2 ·suppléants)., CG'l' ( I ti t. , I sup.) 
CFTC ( I tit., I sup.) 

HUMANISME ET :ENTREPRIS E / 

Sous ce titre séduisant, se sont groupés pour "études et recherches" 
des universitaires eornne il faut ( comme R • .Aron) et des chefs d'entreprise, ou hauts 
dirigeants ( ciments Lararge , France-Soir, Supermal'·chés, Kodak, •. ) Dans les cahiers 
de 64 de ce "r'egœoupement insolite", on trouve en compagnie de bauts dirigeants (par 
exemple de De Wendel, des· chaussures André, Pé c'ri.ney , C.A.F.L,, et on ,en passe,) de 
·"hauts11 leaders syndâ cauxs Bàrjonnet (CGI') Levnrd (CFTC) Speyser ( CGC), Ventejol (FO). 

:.., 
Fusion de la technocratie -universitaire- patronale- et syndicale- 

A rapprocher du curieux amalgame réalisé sous le titre '' 'I'e chn Lque et démocratie" · 
cllub où 11 on retrouvait aussi patronat, hauts te chno crates, syndicalistes, poli tïciens 
"de gauche". ( voir la cri tique de 11 La fin des. poli tique" ICO- N° 26- février 64 ). 
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Réunion Inter-Entreprise~ Paris.- 25 a"tlr'il I964 

9 camarades'présents- (assurances, ·Jeuinci'i1t.,"P et 'T, Renault, métallo, 
. ·· matériel êL ectrique, anployé). 

I- Informations d •antreprises: 

Renault·: 
Jeumont: 

(Flins), voir les T.ravai1leurs en· Fran cè dans le prochain numéro 
construction électrique: 
A la sui te de 11 a ugnen tat ion de la cantine gérée par le comité 
d'entreprise, les serveuses ont revendiqué une augmentation 
de salaire; ce qui les a mi.ses en conflit avec le syndicat 
CGT, alors qu I elles sont aussi syndiq,':1.é.~s ·çGT.- · Les · camarades 
notent la fréquence de telles lutt~s'., 'Jeê ayndfc aus essayant 
de faire croire aux travailleurs de·s:services 'so ct eux d'entre­ 
prise qu'ils assurent un "service public", qu'ils ne doivent 
pas .re vend Lquer-, encore moins se mettre en .grève contre leur 
"pa tro n syndical "· 

Petite entreprise métallurgique: .. 
Lors de. la grève du .18 mars, ci est le d:irecteur qui a appelé 
les délégués en Le'ur demandant II qù'est-ce que vous faites 
denaf n?!' La grève a duré toute la journée paur les salaires 
( augmen tation uniforn:e ). Le directe Ut.' a re:tv..,sé _-.n~ -voùlant 
accor-der- que des augmentations au choix. Mais trois jours après 
il a annoncé qu'il donnait 2%, à tous, et plus pour certains 
ouvriers. . · . · .·. 
Pour les élections' une liste·. unique ÔGT:C:F':rëi'. a été const t tuée 
proportionnellement au nombre des adhérents, mais comme il 
n'y avait ·pas suffisar$J.ent de candidats CGT, c'est la CFTC 
qui a complété la lis te. 

P.T.T. (bureau-gare) 
Aucune sui te à la grève du I8 mars. 
Jus te un tract CGT le 17. avril "agi.aso ns sans attendre •.. " 
pour la double corapens atf.cn du travail des jours fériés . . 

Discussion sur la correspondance reçue: . 
un article sera· consacré à l 1Algérie et aux Comités de gestion 

· un aU:tre aux conseils ouvriers yougoal.aves, Ùn camarade, délégué 
ED Renault, a adres sé une lettre reproduite' dansi La corres­ 
pondance; il est invïté à la pr-oc ba Ina réunion pour en· discuter. . . 

NUMERO SPECIAL 
A ce numero sera joint un numéro spécial consacré à La Russie· et qui sera adressé 

seulement aux camarades abonnés et correspo.r..dru1ts dans le courant de mai.,.._ • 
Nous rappelons que nous avons toujours disponibles des exemplaires de la brochure 

":ESPAGNE 62 " t.irée en collaboration avec Noir. et Rouge. 
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cor res Q_onc!c1 n cc 
Dans le numéro.d1I.c.o. (juillet 63) il était cité, sous la rubrique 

11!.es travailleurs en Franœ", l'• écho _suivant rapporté par un camarade d~ ehez Re-. 
nault: 

,ï l '~tti tude des cadres de'W:lnt les oumers et devant les délégués: 
lundi matin: le tablier qu 1on ne dorme au :nngasin est sale. Je demande 
qut on me le change- re.fus- Je vais alors voir un re spons abke. Ils me font 

. tout un baratin, mais refusent aussi. Pour voir, je vais cher-cher le ·délégué 
FO, et je reviens avec· lui vers le responsable. Le tol! change trut d'un 
coup. Le supérieur reconnaît tout ce qu 1on veut maintenant, que le tabli Elr 
est sale, qu'il va falloir faire. une récl.amation·à'là blanchisserie,etc •• _ 
et il donne l 1ordre qu 1 on me cbange rmn tablier. C'est bien clair. Ce que· 
je peux dire n'a aucun poi.d_s: les même s paroles dans la bouche ·d1un délé­ 
gué ouvrent l'oreille ·des cadres. Bien sûr-, il ne .s'agit que d'une histoire 
de tablier, et pour· de s choses importantes ce ·serait différèn t ( ce serait 

. peut-~trè le déléguf_ qui se· défilerait), rra Ls pour· les petites choses de-­ 
ce genre, tout ce que nous ré clamons dire ct ene nt re!i contre 'Le m~i;ne .mépr-i.a, 
Le délégué c'est qÙelqu'~"l q œ. les chefs écoutent, comme s'il était du. 
mê na bois qu! eux. '' · 

, Le dêlégué ro dont il est question dans ce texte a cru que nous 
mettions en· cause à la.fois lui peroonnelleiœnt et les délégués en· général. A la 
suite d'une d-iscussion, il a·envoyé à notre camarade, cette lettre: 

"Moi, je n'ai plus l'article en question sous les yeux, et effectivement 
la phrase que tu me cites n1a rien d'offensant en el Le-rnême,. Si je 1_1ai 
.mal prise c'est peut-~tre que le oontexte avait un sens plus catégorique. 
Mais peu importe, nous ne ferons pas d'exégèse de texte. 
"De toute façon, tu admettras que souvent dana rco, ·soit sous ta plumet. 
soit sous oelle d1un autre,. il. y a cette idée qui ressort: c•est que les 
délégués sont effectivanent des salauds. Donc ici, je .ferais abstraction 
de moi-m~e, puisque je suis d'accord avec toi, q ta je ne suis pas un 
salaud. Mais ayant fréquenté ces deux derr.ières années,· ce milieu syndical 
je peux dire qu1-il est faux de dire que les délégués doivent passer par · 
la ftlière de la oorruption et de la .saloperie. I.l y a des militants -peu 
impo:rte leur étiquette- qui refusent de passez la f:rontière de la saloperie. 
Il y an a par.contrt:3, qui la passent avec beaucoup d'aisance. . 
Je suis persuadé que votre tendance .à simplifier les choses à les schématiser 
et automatiquemen~ à dire des 'choses fausses, est une solution de facilité 
pour VOUS. 

J'ai été choqué p lusLe urs fois à ce sujet, et me sut.s d!arnandé quelle pouv1:U.t 
~tre la réaction d'un délégué ou militant syndical qui lirait votre iitté­ 
rature sans 'VOUS eo nnat tre , Je croie qu1il serait indi~é et que ce que 
vous écrivez ne le ferait pas avancer.Au fond, c'est cela que nous cherchons.­ 
Faire avancer les gens. Moi, je. vrus connais, et c I est différent. Je suis · 
choqué par votre· schématisme, qui rœ parait trop enfantin. Donc , imprégné 
par ce que vous· écrivez j'ai pris la critique des délégués et des mili- 
tants sur· mon dos et je n'ai peut-être pas vu que tu avais mis une petite 
barrière pour me séparer des autres ( comme s'il était), j'ai dû lire sim­ 
plement: il était. Là barœLèr-e n'était pas à la mesure du reste, et· je con- · 
s_idère que si elle m'épargne moi, elle n1 épargne toujours pas les· autres. 
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"Mais puisque nous parlons de ce sujet.~ j I en pro f'Lt e pofü-· te signa­ 
ler les points sur ·1esqµels j'ai cbangé . 

I0) avant je disais comrœ mus, que les ouvriers voulaient rombattre 
l'exploitation et que la direction syndicale et son npp are i.L et s~s militants l'e'n 
empêchait. 

Je ne dis plus cela. Là j I ai changé d1 opiniàh, la situation aidant 
m3;ssi peun-êt re, Je -d is qre les ouvriers ne veulent pas se battre, à. part rare 
exception, contre l'exploitation et qu'ils remettant cette tâche aux organisations 
syndicales. · ~ 

En I$64, je dis que dans la pensée· des travailleurs;.. la plus grande 1 
partie et s ur tout les jeunes- les syndiœ.ts sont 11 organisme où on se décharge - 
d'un problème et d'une responsabilité, cer-nai.ns mêrœ , et ce n'est pas une minorité,ne 
pensent pas un seul instant que se défendre contre 11 exploitation leur incombe. 

2°) En 1964, je dis qu'il n'y a pas de courant dons les travailleurs 
qui sont pour contester cette prise en ""ha.rge, Ap;i.rt évidemment den minoritaires. 
Mais œla n'a pas11st n'aura pas d'influence sur les travailleurs. 

Là j'ai changé et d'opinion et de perspective. 
J'irai même plus loin. L'immobilisme, 11 apathie syndicale, son c6té 

ridicule quant à l'efficacité ne vient ·pas directement de sa bureaucratisation. 
Avant je disais les bureaucrates sont a vac un couvercle et empêchent l'explosion 
p1olétarienne. Je serai en I954 tenté de d ir-e exactement le contraire. Je serai 
tenté mais je n'irai pas jusque là. Peut-ëtre en I965 ••• Il faut attendre. 

·. Le fait que les gens)idhèrent au syndicat conme à une compagnie d'assu- 
rances change totalement les rapports dialectiques entre la base et le soumet entre 
les travailleurs et les militants. Ils considèrent le · syndi cat comme un organisme · 
qui doit s •occuper des pzo bl.ème a. Ils veulent cbnc qu'on Leu r foute la: paix, et qu'on 
ne leur demande pas de faire des actions puisqu'il y a quelque chose qui doit fonc­ 
tionner pour eux. Et là tout se renverse. Les militants s '. échinent à leur expliquer 
qu'il faut qu1 ils débrayent une heurë et les autres en invoquant d1 autres prétextes 
se font tirer l'oreille. Ca ne les intéresse pas. Et ça ne l~s intéresserait pas 
plus si c'était une grève générale. Ils veulent que les militants règlent ces p;ro­ 
blèmes et ne les emmerdent pas, quitte à les engueuler plus t ard, 

Ce sont cbnc là les militants syndicaux qui poussent. Et le couvercle 
est maintenu par le poids énorme d'une masse apathique et de gens· qui ont pris leur 
carte pour être tranquille. Bien q.ie la faute soit la conséquence de la bureaucratisa­ 
tion des syndicats, l'image est absolument inverse. 

3° )Avant je dis ais plus ou mo i ns clairement, en tout cas, je le pensais 
qu1il n'était pas utile à.1€:ltre syndiqué. Aujourd'hui, je pense le contraire, avec 
l'optique du travaillrur moyen. 

J'ai une assursnce automobile dans ma poche et à ce même titre, j'ai 
ma carte syndicale. Et comme je suis un militant, je vais au syndicat, n'importe 
lequel, · où je pourrai trouver des gens. qui ont un tempérament de militant comme moi 
et qµi se posent des problèmes. Car je crois que ceux qui ont un tempérament de 
militant seront de plus en plus déçus par les syndicats et n'y trouveront pas ce 
qu'ils viennent y cher cœr , Et je voudrais qu'avec ceux qµi ont un tempérament 
de militont-,:;,p.qus fassions autre chose. Quoi? Je n'en sais rien. Mais je suis sûr 
qu1ensemble o~trouvera. 

4°) J1étai'!3 pour la s ur-ench àr-e quand il y avait une heure de grève 
je disais c'est pas assez - un jour, pas suffisant,etc •.• 

M8intenant, en général, je ne suis pas pour la surenchère bien que je 
sache pertinemment que pius un mouvement est fort.,. puissant et grend , plus il est 
ef:(:icace. Mais je sais aussi ce qu'attendent les gars et dans le cas de la RNUR 
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"je ne crois· pas me tromper en disant que c'est plus la retraite que la grève gé­ 
nér al,e . 

Si j'étais à Nen tcs et St Nazaâ.re , je,ne crois pas que j'aurais la 
m~rœ opinion et là,· je fer.ai peut-être de la surenctère bien que dans 11 histoire 
des licenciements-· ies syndicats semblent avoir .fonctiori.né . 

.. ·· .... 

En gros, c'est sur cela que j'ai changé.-Mais attention, pas SUI.' le 
reste. Je.crois toujours que 1~ nal le plus abominable'de notretemps c'est la ~ureau­ 
'cratisation et c'est la deshumanisation de la rociété: cela en I950 et en 1964, Jie 
n'ai jamais cru que le déiégué était l'homme miracle. Raison de plus aujourd'hui de 
ne pas le croire. Je n'ai pas cru et ne crois pas que les syndicats lutteront oontre 
la bureaucratisation et la deahumanf.s atd on du monde, bien au cont r-ai r-e. 

Sous prétexte que j I ai changé d'opinion sur· certain point, il ne faut 
pas m'accuser de tous les péchés et dire qua jJai changé s ur tout, d'autant plus que 
tu ne me tr_ouveras aucun co:rqplexe de- culpabiÙté dans ce domaine. J1a:i• changé et 
jlEln··:sui:s.'biéri:··content parce que je ·n'étais pas bien à.l'aise avec une analyse et 
une opinion qui était tous les jours démolie par las faits. Maintenant, ça .va mieux, 
je peu:x: plus c Iad r eme nt exp Lt quef certaines choses. · 

Si je te dJs cela, c'est pour. à mon tour, ••• t~ _reprocher à toi et 
à ICO. de ne pas avoir ehangé ; E:t;. de dire· contre vents et marées des choses qui sont 
contredites par les faits. Votre obstination enlève beaucoup de val.aiz- à ce qui est 
fbndammtal chez vous, et avec lequel jé-suis d·1aëcord~ PÙ:t'ssiez-=vous un jour élar­ 
gir votre optique ·et affronter la réalïté sans appréb,!3nsion et sans cette c·onstipation 
pathologique qui est le prcpr-e des gens' sectaires et sclérosés. 

Ce que je t'ai dit cs t dans le contexte du livre dont je t1ai parlé 
et je·considère après tout que cela peut constituer une amorce à une prochaine dis­ 
cussion. Parles-en aux copains de vot re groupe et .vo Ls comment nous .pourr tons le 
faire. Q,u•aumoins notre accrochage ai t réussi à éclai.rcir nos idées. . 

Nous avons accepté la dt acasf.on proposée par ce. canarade délégué~· 
Nous 'en parlerons en détail dans. le bulletin de juin.· Comme première 
mise au point et pour opposer à des assertions purÈment gratuites de 
cette lettre, nous reproduisons des passages d'un article "'Travail­ 
leurs, syndicats et militants" ( paru dans Noir et libuge N° I 9-Nb­ 
vernbre I96I) article qui r.éswn~t la position des camar-ades+dt It'O 
à L' éga rd des trava:illeurs ot des synd Icat s , qui définissait· en 
que Lqte sorte "la ligne· él'IXl", On pourr-ai b citer bien d'autres tex-' 
tes parus dans ICO. Disons seulement.pour finir que nous nous deman­ 
dons de <pelle manière est lu ce qu e nous pouvons écrire pour qu1 il· .. 
en soit tiré une interprétation aussi ·erronné~ de phrases peur= 
tant simples. · 

"Pour tous ceux qui avaient r~vé une classe révolutionnaire en 
.pe rmanence (souvent parce·qu1:i.ls s'en psnserrt conscianment ounon, les chefs- '. 
ou les guides éclairés)·le prolétariat "n'est plus ce qu'il .était"; les uns dé­ 
plor.fim.t l'individualisme et La c cur-se à la possession des objets matériels se 
dÔUblant des haires supp.Iémei taires; face eu cour ent contre lequel ils ne peuvent 
rien ils continuent à·clamer de s "vérités éte·rnelles" dans des cercles .restreints 
qui reconnaissent leur valeur de "militants sacrifiant sa vie· à son idéal". D•;autres 
essaient co n st amn ert de raccr_ocher la classe ouvrière qui se dérobe à leurs analyses 



"che r charrb avec un opportunisrœ constant quels sujets pourra;i.ent intéresser les 
travailleurs au pqint do les faire· entrer ·dE .. ns la "borillé"·organisation". Il y a 
enfin les camarades qui che r-ch en t cons b anmeat à décel0r dans les travailleurs les 
traits."révolutionnaire:s" d1J.l y a 50 ou IOO ans et qui·e~ènt'désespé;r.émeRt'à 

· la re.cb.e.rcœ de ·1111honme11• La leçon que beaucoup pourrait ro:mpr~ndre· aujo:Q:rd1hui 
{ mais · que des oeillères empêchent de ·voir) est que 1·es· luttes des travailleurs ne 
sont jamais offensives mais défensives: au départ boutes les luttes ront déclenchées 
pour maintenir des rondi tions de vie qui sont celles qu•{).a société .capitaliste 
lui a faites. Il n'y a pas de mor-al,e de la vie ouvr-Lèr e r les tr~vailleum vivent 
dans leur époque et beaucoup de leurs reveœicitions, de ieur;:; ambitions sont· am­ 
bigües; ce dont nous devons tenir compte , ce n'est·pas du monde que nous voudrions 
voir, mais du rmn de qui existe; nous. devons nous rendre compte qu'avec la tecbliique 
un unt.ve rsnouveau s'est introduit, aussi bien d ons les rapports de travail que 
dans la vie de chacun. 

"Les. luttes depuis @inze ans n ''ont' · 1us le caractère. cohérent 
qu ' elles pouvaient parattre avoir autrefois c'est un e constatation et non un r·egret 

. Si l'on cont'inue de penser les luttes co nme une glrspecti ve révolutionn~ire, OR· est 
trop· souvent tenté d'incriminer les hommes et les·organisations, et de sorti:i;- à.leur 

· sujet tout· le vocabulaire traditionnel ( trahiso11, · c1égénérescence,etc •.• ) Mais les 
institutions ne sont que le reflet de la société, cette incohérence reflète plus 
le bouleversement et la diversité d'un monde en·trensfonnation rapide, le_.r8le joué 
'par les organisations est celui qui est nécessité par cette société. " .. 

." •.. l'ambiguité fondamentale du syndicat c'est qu'il, est d-'abord 
··· un organfsme ayant une fanction précise dans la société capitaliste, ma ls que pour 

jouer ce rôle, il conserve vis à vis de nombre de +r avat Lï.eucs ·1e· visage cl1une or­ 
ganisation ouvrière. Il est certain que beaucoup de tr.availleurs sentent le syn­ 
dicat C,:,I11IDEj extéri~, q ue beaucoup d'autres le rejettent; mais néanmoans ; il.reste 
dan s beaucoup de cas l'organisation vers Laque Il,e on se tourne, dontron attmd 

·'@elque chose. C'est donc. qµ*il introduit encore une sorte .. de comriunauté même si· 
celle-ci; sur le p.la n de l'entreprise n I est plus qu ' une sorte de cl.an, Il unifie 
les revendications, leur fait dépasser lè ni veau de 11 atelier ou de 11 entreprise 
même si, conscianrnent, il les déforme, les r!}duit, les détour.ne de leur sens. Il joue 
quen d même un rô Le coordinateur à l' écr..elon de 11 entreprise, .de la profession, de 
l'état, par le seul fait qu1il cherche à s'insérer à ces ni.veaux, avec s a propre 
po Lnta.que, Il peut même impulser des luttes, dans 11-intérêt et avec la :tactique 
de l' orgenisation, ma :is jouant quand mêrrs , objectivement, un rôle moteur. 

"Certains parlent de dégénrescenco_ des syndicats (ce.qui les autorisa 
à lutter pour redresser les synd; cats dr l 'ir.·'.;:frl. eur ou del' ext ér Leur-}, Mais dans 
leur structure. présente, ave c le Ui.'S "défaut:,", los syndicats ne sont pas du tout 
une machine dégénérée et f.a.ible, mais une :na chine bureaucratique bien vivante ~ 
efficace dont le fonctionnement tend c~rs!;3Illr.,ent ~ êtr~lus efficace. oe1a na tient 
pas à la _volonté des honmes qui so rrt. dedans, maf.s. au fait que le syndicat tel que 
l'a modelé l'histoire,- a une fonction précise dons la société et qu'il so pose même 
comme ayant vo cataon à la gestion de 11.li:ta t. 

• 

" •.. Sur le plm de l'entreprise, à l'e:rtrênB, les délégués arrivent 
à jouer un. r6le semblable à celui du ·syndicat à i• é chel.on d e 11 E~ t; ils deviennent 
une sorte de corps · gestionnaire du travail des so.lari_és, inte_rmédiairas entre La 
direction et les trav,.lilleurs. Bien s oivenb , les choses 11-e so nt pas si ne'tt ea, Mais 
il arrive parfois une circonstance de ln vie do 11e1+treprise qui tout d'un coup 
montre les délégués dans leur v.raj. _rôle. D1tme man i èr e ~énérâle, on peut dire ·aussi. 
que peu à peu, à.la faveur des luttes et des petits évènernent_s de la vie de l'en...; 
t,reprise, il y .a une sorte de logique objective qui· isole les militants_ ouv:rie:rs 
aütherrti qu es et maintient dans ·les fb ne tions syndicales· aeul.emen t les bureaucrates 
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"cep abâe s rde jouer le ~le que la rociété assigne au dé Ié gué syndi.càl •. Dans toüt 
ceci il n'y a pas un r ep roche , ni des regrets, mais simplement une oonstatation de 
~ qui ax::L s te, 11 · 

. ALGERIE: 

A Alger s'est tenu le I0 congrès du secteur' autogéré industriel, suivi 
.d'~e exposition dans le portd1Alger. Nous avons demandé ià ce camarade de visiter 
L'e:xposition et de nous adresser des documents. Nous parlerons de ceux-oi en juin. 

· · · Pour. bien ,si.tuer ce· témoignage, disons qu'il se place uniquerœnt sur 
le. pla:n·de-la réussiteteahnigue. S1il perrœt de dire de. quelle manière l'Algérie 
se sor.t de la situation économique chaotique d'il y a deux ans, c• est quand même. 
une réponse très limitée-. De P'.lus nous n'en tirons que peu de choses quant au pro­ 
blème.qut nous intEµ-esse: l'autogestion. Dans tous les témoignages recueillis et 

··a.ont nous essaierons de réaliser une syrithèse,.des questions capitales restent dans 
l'ombre: 

-quelle est 11 ~ortance du secteur autogéré quan't au nombre d'ouvriers 
· · dans 11 agri cul ttire ( I 50, 000 sur I. ~o. ooo ) dans 1 'i ncnistri e et le 
oommerce ( 20 ~ 000 sur 65(). 000). 

-ci~elle est 11 importance de la production du sect sur autogéré par rap­ 
port à la production totale actuelle de 11.Algérie.· 

-De quelle manière sont couvertes les d épenaes de ma.téri.el ( investisse-. 
ment s ) et de ma. ti ères premières au départ.· . . ' . 

-eommen t est organisée la pr.oduction, qui f'.ixe .les. salaires·, comment 
fait-on ressortir un bénéficet et a quoi. est-ii utilisé? 

: 

'!butes ces questions sont beaucoup plus :Lmportan.tes que celles con­ 
cernant un statut, ou des ·discussions de ëorigrès , ou des résultats sja ctacula tree 
dans la production. Car 11auto-gest:1on n'est qu'un mot si le fon.àtionnement économique 
~ montre une ma.in mise ~otale d •un pouvoir central, alors même que .. ce pouvoâr- 
est tt'Ès respectueux des rorrœ s et des institutions .• Quelle .euecnomre ,possède une 
entreprise ou une ferme autogérée si. une autorité qui n.1 émane pas du ·'lnut des comités 
de gestion peut,.sur le pian des investissements (sans parler d'autres plans) imposer 
prat:l.queme~t sa vo.lonté? ·.Il rie ruffit pas de parler de gestion .. ouvrière, il faut 
tenter de· comprendre ce· qu'elle implique réellement "'à 11 aiae d'expériences passées 
ou de celles qui se déroulent· sous nos yeu:x:, alors .même qu'elles peuvent appa:rattre 
oormœ bien éloignées d'une ~stion ouvrière réelle., .:. · · 

"En réponse à votre lettre du I5 avril, dans laquelle vous m! avez ; .. 
demandé des précisions concernant le Ier oongrès du secteur soc dal.La te ~p.dustriel 
je v.l ans vous adresser par courrier séparé le "Pr cgr-anme 'Proposé aux Travailleurs" · 
édité avant le rongrès pat' le FLN/B.P. Le texte mérite ·d'1être analysé, et. ~e me ssuis 
bien anuaé an pensant qu I il y ait des gens qui portent jugement préma:~uré.ment, surtout 
en oonsidérant l'exposé de la situation avec Less Lvage en. vue,et_c ••• J'e dois ajouter 
à 'IIB lettre que vous avez bien voulu publier (N° de, Mars)' que si un jour la situation 
s'aggrave en Algérie, ce seœaeu r-tou t par la faute d'impossibilités économiques issues 
des manoeuvre s et pressions de· la· Pil't des deux 0-rands. Aussi, si -Ben Bella semble . , 
vouloir centraliser _11 économie, je répète, c'est sur tout devant les· fac~urs ét:rangers. 

: .. 
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Vous me demandie:z: égalen.ent d'aller voir ).'exposition SIS qul vse ti~nt · 
encore à Alger, .au Por.t, .. plus etactement Hangar Àbri N°. 3~ · Quai d 1.Arcacbpn. Ce· hang ar 
est affecté·. à 1·•QNACO, · q_Ùi l'a 'cédé pour La èhirée de 11 Expbsi t i.on, 'Le SIS, .. (3..<fa:j.t 
des s :i.rnplés aménagement s , mais de bon goût. 

Contrairêment à ce que l'on vT)it. Po:r.:te de Versailles ou Rond Point 
de la Défense, ici il n'y a pas des "ï'e chnf co-econmer-caaux", oollants aux clients. 
Pas d'entrée à payer, ni protocole, ·.ni· car+e de visite. On y va à la bonne franquette 
et on regaro.e. Personne ne se dérange tant que le visiteur ne manifeste -pas son désir 
de poser des questions~ Les gars 'envoyés des usines en Autogestion potp;' yous éèlairer 
sont comme vous et moi, des honme s simples et francs. J1~i pu passer un trè~ agréable· 
après..;ni.id.i pend en t · que j I ai eu à visiter l 1E:x:po. poun mus ... ; · Car je l'ai fait :dJune 
façon tout iexprè~ t a,fin que les nouvelles .par'. la pr-ës se professionnelle soient con- 
t.ro Iab.Les ·par• vous· depuis un tanoin qui s'efforce d1~tre impartial. 1, 

• • 1 

L1·Exposi tion se si tue entre le congrès SIS '.è,t le Gd Rassemblenent FLN,. 
C'en est un. na fl.Lon, Mais aussi .In concrétisation,. aux: yeux des Algérois des efforts 
faits d epufs les ·décre·t~ hîstoriqœs. de Mars 6}.· En effet,: il ne· faut. pas oùblier. 
que c'est· Alger quï décide, et il vaut mieux attrouper ·3000 .Algé!'Ois que. de crier 
durant trois mille arn ée s dans le désert, si on veut influencer le monde ou le pays 
Le hasard' avoul.u q te j1entende de la bouc re d'un pied noir s l adre s sant à s_a femme: 
"tout ce qui.e e trouve. exposé a été ré.alisé encore avant 'Le départ des Français ••• " 
En ef,f:et;. ~e~ usinés ét. ·atelîers datE?,nt. c.ertaineti.Ent d'il ·y ci d.e.s années, ..• Mais ce qui 
est r emar-quab.l è , c'est ·qu'en dépit du départ .rnassi-f:·des éadres, 11.Algérie se remette 
tait doucement, il faut le .dire, au-firavaf.L, Nous n'avons pas oublié qu'au .. moment de 
la politique de. la ~erre-brûlée.les pâ.eds noirs disaient qu1ap'rès eux ceeera le dé­ 
luge. ·Or, constatation faite,·. ça va encore trop bien pour ne pas autoriser un algé- 
rien à rouspéter. · · 

Elc-BL.ANC B., Ruissèau - ALGER~ 84 ouvr Leœs et anployés. 'Ibus anciens. 
Mme Blanc a fait unetentative d'incendier 11u:sine avant son.dépar.t. Outillage par­ 
tiellement détruit ou erdommag é, A la rep1ise: factures Impayées et ré.s.erves inexis­ 
tantes. Enrore 84·±amilie~ qu:t_se voyaient cond amner- à crever de faim/ Aujourd'hui 
ils ronfectionnent toutè la gamme des· pièces que BLANC faisait dans ses i:i..t·eliers, ainsi 
que les machines agricoles telles que: suli'ateuses, poudr euses ç calibreuses .. d.'oranges 
arti cl.es d e tuyauterie pour a-gricul teurs et incendie,'. robineter:i,'e mar Lpdme, etc •••. 
Ils ont aussi le ut' fonderi'e en na r che ( al,u,: bronze, ét am , etc •• ) : . je · suis d I ail,leurs 
client chez éux pour 1~. comp te du Po:i:-t d'ALGER, et' indiscutab,lement·, je suis bd en 
servi, avec "bons a:•Etat" al.or-s qœ les.privés·; refuseli·"!ï d'accepter 'ce s bons qua sont 
pourtant payables sous 15 jours, et ce, je. le sais cl.è pra t Ique. 

,. 
i •: 

· Ex-P01'!S. de· OOUIBA: fabriquè les chanruès et autres outilla ges·"moyen·11 
pour les agriculteurs .. Habit1,1.é à apprécier les travaux/ j'ai' pu constater que: 

-ni6üis de fignolage' 'tnoins de fi.nit Lori re.f:f.:inée, l 

· · -plus de rap:i.di té dans l 'as sémb l age et s rudure p.lus' ·renforcée carac­ 
térisent leur fabrication comparée à ce què 11 on voit en Euxoi;e. D'où: production 
valable.1§t ce sont en car e les ouvriers qui savaient à. peine trav13:iller,., il y a deux 
ans. Il/rMait ~""Oler" ;te peu de -s avci r qui Le ur a servi au départ •. Pl.us ieuz-a.rae . 
l'ont dit. · ·' · ·· ·. 

Ayèc encore ·.d.1aut.res usines (ou plus modest~mant "at.el.Lers" mais qui 
peuvent devenir des vraies usines) le· comp.Lexe · "machines agr Lc of.es " satisfait la de­ 
man de du :r:ays. Sauf que Lques cas, C]J:land les·· fournisseurs ét r-anger-s les empêchent en 
retardant l1envoi des M.P. .co nmandéea. On fabriqœ même jusqu'à des trieuses· de .blé. 
entièrement en Algérie •. Tràvaii propre et acceptabie. Les ouvrasr-s de. ces .secteurs 
ont vu Le ur trait~ent amélioré, étant donné qu'on .Les a tout d'abord "reclassé" . 
dans là grd Ll.e des "professionnels" aiors qu'ils n1étafent' que des· "M~·s. " •.• et s.u~ 
tout ils se voient à l'abri d'être mis à la porte .f.aute de réduction du travail.· 



,•' 

~ stll!).d du c, I. B. ( complexe industriel du bois) ~xposent l".ex-SAPREC 
de BirkadEIIl., J)~x-:-PERRET de Gue de Cons.tantine, llex-SOGETRAB.A. de Ba:œki,étc,etc ••• 

· Le hic, c'est que le bois arrive à Alger dans les mains de,Mi\11. Bouchon, :Serfati, 
Granvik, etc,etc, tous des minables souvenirs du passé. En effet, malgré. tout ce. qu'on 
a dit· au ru jet de la Liberté en Algérie, voici que Ben Bella tolère encore ces gens 
peu soucieux des principes propres. Ils sont là, tant qu'ils trouvent un moyen de se 
fair~ du :f'ric.' Et vous comprendrez q u ' ils utilisent tous les moyens pour rœttre des 
b~tons dans Ia s rwes des comi té s de gestion. 'Toutefois, ces vestiges du colonia­ 
lisme finiront, il·sembl8Jlt par se dégoûter, cor Alger vient de :ré.aliser des àccords 
pour la fôurnitur·e du bcd s ·pour trute l'année, directement, avec des pays étrangers 
tout comme .11Etat s•est déjà vu obligé de monopoliser sucre, café, thé, etc •• _'faute 
de s spéculateurs ••• L'un des ateliers. se trouve ac"bueThraent· gêné par manque d'1une 
chaîne tronçonneuse à main. Même ce Ia , on vous le dit, en pleine expo. Car il n1 y a 
rien à cacher. Et qui sait si on n'en trouvera pas une justement en derrandant aux 
amis ••• ( téléphone arabe). 

COBISCAL: Facile à deviner: biscuits, etc.. • complexe groupant 6 bis­ 
rui teries; une torréfaction du café ( je remarque personnellement que De Gaulle .ferait 
pas mal d'envoyer un torréfa:cteur, car s'il y a quelque chose à critiquer, c:est . 
bien le café, mais .p ar rontre j'ai su que l'AP.P.i;treil qui leur sert est plus que dé­ 
modé •• ~ pasaons j ç l' œine à sardines (conserves). et une chocolaterie. En principe 
on 'rouvre. Les besoins du pays, en parlmit des besoins en x,nsomn:ation dès masses 
d'où en importation seulement· quelques marques de "luxe". L'.1-Ugérie consomme pourtant 
beaucoup de e;auffrettes, bisrui ts, etc •.• Les six biscuiteries font un rendement 
de I8 tonnes ( au "bon vieux temps II on n I a fait en Algérie que I6 tormes , et encore •• ) 

Toujours alimentation: ex-JEANNETTE (conserves) El-Amal de Mostaganan 
(p~tes), ex-Tamzali (huiles) et bien d'autres qui de près ou de loin entrent.dans les 
complexes soit de façon "horizontale" soit "verticàle" de regroupement. Si on est 
sceptique, en étant justement ami des algériens, c'est surtout 'en considérant pour le 
moip.s comme des prouesses de leur p ar.t : 

Industrie lourde: AGILOR d,'Oran, Ve rr-er-Ie , Tissages;,rtc •.• dont nous 
avons logiquement à craindre encore des détoires, cor hélas, la bonne v6lonté n'est 
qu'un des facteurs de la forrm.tion professio::melle, et.sur ce plan le temps s'impose. 
Pourtant, à en juger, ça ne va pas aussi mal. J1ai vu les flacons exposés qui sorrt 
oomme partout et j I ai aussi vu des pièces de chez ACILOR, eh bien, félicitations. 
Miroiteries (articles aussi esthétiques. que dans les bons lieux p~ capitalistes 
avec même un heureux mariage d'un art .populaire algérien qui n'a pas pu ·s'extériori­ 
ser comme ses semblables qui ont joui de toute aide, subventions d1Etat,etc ••• )Pein­ 
tures (Freitag-Algérie et autres) ••. 

Imprimerie ot tout pap i er- ... Chaussures, avec aussi un Bat a comme tous 
les Bata .•• Remarquable ea cor e le stand des 1;iat6riaux de constructions ( éléments vibrés 
briques, etc ••. ) 

Perspectives, pour ne citer que C.I.B. (bois) l'ancien Texier, affaire 
solide, passera prochainement dans le complexe (fusion n avec ses spécialités, ba­ 
raques pour le Sahara et pour les chantiers, et le préfabriqué en tant que facteur 
de relogement des masses ••. Travail soigné, cloisons çle o. IO ese« ext. contre-plaqué 
marine et intérieur contre-plaqué de 5mm, bourrage avec paiHe de ve rœo , Et 'cormne 
St Gobain ne veut pas se mettre à la page, mici un "secret de polichinelle": on se 
paseera de Leur paille de verre. Vive 11 aggloméré de déchets de liège, avec une colle 
(encore secret) de tcut ce qu'il y a· de plus r6sistant... · 

Carosserie El-1\/Iokrani: Finition et adaptation des Renault qui arrivent 
le mot sur sur le châssis •.• certes, ce n'est pas un miracle, mais rLiaucuns voient 
déjà l'embryon de .11ind1l:ltrie de l'automobile de dew.ain ••. 

Fabrique éga.Lernerrt des pièces, travail propre ( réservoirs de mazout 
pour camions, ooussins en plastique,etc •• ) 
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Et puis encore·diautr~s stands ••• laµi.e·,;Ïi~ge,··p:eausserie, all'à, 
(corrnne eternit) C.A.~A. (meub'les ) ttJtit· .conme chez'.Lévd tan (~ravail.t.rès' 
et pas plus cher). , · 

.:· '· .. 
Pour me nonnrer- ce' qui ne va pas, L'un ·des respons abï.ès s'est ·borné 

à me remettre le "pro gr-anme" que je vous adresse séparément: en me disant. qua ce qui '\ 
est indiqué dedans, sans même que l'on sache les NOIVB;.~st·e.xacte·. ·· 

De source valable, je vous signale 'que ce congrès a été une "lessive 
en famille"; nais df s cr-èt emerrt faite, pour que l'Etrangè:r ne >?ai.sisse pas .l'occasion 
à reparl~r. De plus, lés mesures de réglement9r ~es importations s'opposaient depuis 
belle· 1urette. Le gouvernement est décidé de mett~ en route ses pro jets, et encore 
que l'on veuille me taxer de "naïf" il ne semble .qu 1il y ait intention de remonter 
le nfvaeu. de vie d1une masse qui n'a que trop ecurt'er t; 

·Certes, il y a encore des mécont.snt s, Mais nous o::mnaissons la fable 
de La Fontaine, L1a~~ée d1apprentissage Gtant passée, le gouvernement ayarrt profité 
~ pousser la promotion àociale des· "él.émerrt s" jeu...'1es, ces éléments étant bientôt· 
tous ai place le_-ooup porté réc~nt à un clan 1e roublard qui s•est conjuré à la 
Direction de l 'ONAc.tf, et encor e bien des facteurs laissent pronostiquer une année 
économique relativem~nt bonne pour les Algériens. · 

P- . - ul~·licc!lions . · ·- 
Il nous est difficile, par manque de temps et de place, à la fois 
de faire les Critiques ou citatiorts de publications qui peuvent nous 
intéresser. C'est aux camarades d'alimenter cotte rubrique en signalant 
eux-mêmes en quelques lignes 11 :i.nt érêt de tel ou tel article 'ou 
publications. De mêrœ nous ne demandons pas à nos lecteurs d'~tre 
d'accord avec ce que nous disons ; leur point de vue comme le nôtre 
peut-être le départ d'une discussion utile è. tous. 

LE M>NDE LIBERTAIRE: 
organe de la Fédération anarchiste, - 3 Rue Terneaux- Paris- 

N0 IOI- :Mai 64. . 
La Corrmun e, le I0 raa I et 11 avenir - Le Gongrès lli·î devant l'option so cl aliste 
Chois :ir la liberté - Ban the Bomb- action directe et parlementari ane en 

. Anglete.ITe- A. F. o. 1 les Lncondd tionnels triomphent, Mo.rx, Bakounine et la 
pranière intemationale. · 

LI EOOLE ]MAN CITPEE: 
tendance cyndicaliste révolutionnaire du syndicat autonome de 11 enseignement­ 
F.E.N. Merrien-Instituteur- Plestin-les-Grèves. ( C~ D.N.) 
N° I6- 27/4/64- Le Gaullisme contre la classe. ouvrf.èr e - Démocratie à La Frey 
Le oonflit 1V~soou-Pékin. · · . 

< ' . ... POUVOIR O UVRI :ER: 

. ·. pour construire une nouvelle organisation révolutionnaire - 22· Rue Ballan 
Paris- 
N0 59- Av:cii 64- L'appel de Nantes- · .Pouvoir Ouvrier" est-il anti-syndicat? 
Les circuits ronmerciaux - Comnerrt munir les syndiqués? Des militants CGT 



- ·­ .~ . ./ 

écrivent- les augmerrt at ions hiérarchisées- Brésil -Réunions - 

/ 

LE COMBAT SYNillCALISTE: o:i;:_gane de la Confédération Nationale du Travail -anarcho 
syndicaliste- . 
N° 294- 23/4/64- L1esprit de responsabilité - Presse à gages- autorité et 
anarchisme - 11 incroyable industrie- propos sur les pratiques paras-médicales 

LE COURRIER MARXISTE: 
Bulletin d'Etudes et d1informations - Bayve t , 4 Sq_uare A. Bartholomé - Paris 
XVè- 
N0 34- I0 avril 1964: pourquoi le différend -Pékin-Moscou ; La crise bré­ 
silieme- 

r ,, LE PIDLETAIRE: 
mensuel du parti cornmunis te internationaliste-bordig1.liste­ 
B. P. 3 75- .Mars·ei ile-Colbert 
N° 9- avril 64: Le bulletin de vote n'est pas une arme pour les ouvriers­ 
briser le blocage des salaires - encore des victimes a.e la prochaine gue,rre 
impérialiste- le passeport de trnvai 1- les chinoiseries de la gauche fran­ 
çaise - les falsificateurs. 

PROGR.AJ.ViME 00 MMUNIS TE: 
N° 27- avr-î L 64- le marxisme n'est pas à vendre -·1e mouvement social en Chine 
Eléments d'orientation marxiste - invariance de l'opportunisme- 

REVOLTES: 
Sedes - 144 Rue de flandres Paris , I9è. 

LIAISON: 
N° 6~ 15 avril 64- 
A propos de la ligue de l'Enseignement- Lettres des Normaliens d1Auteuil. 

LUTTE DE CLASSE: 
pour le pouvoir des travailleurs -organe du groupe de Liaison pour l'Action 
des travailleurs ~ŒLAT- Jean Renault 73 rue Blanche- Paris, 9è. . 
avril 64: la coopération et les travailleurs - les directeurs à 11atelier 
Entretien avec lm travailleur de 11 E.D.F. 

VOIX OUVRIERE: 
pour la construction d'un parti ouvrier révolutionnaire- 29 Rue de Chateau­ 
Landon - Paris IO è- 
N0 I2- 21/4/64: que proposent les syndicats - droit de vote et démocratie 
bourgeoise- le mur de la résignation - quand la grève aurait pu devenir gé­ 
nérale - L'Algérie qui se chs r che- échos d'une vingtaine d'entreprise - 

LA REVOLUTION PROLETARIENNE: 
revue symlicaliste révolutionnaire - 14 Rue de Tracy - Paris - N° 493- 
avril 64:: est-il possible de mieux répartir le revenu national - Sur les 
rapports entre syndicats et partis - Ce qu I est la politique américaine et 
ce qu'elle devrait être - la grève des médecins belges-- l'histoire de la 
Commune a été escamotée, 

L'AN.ARCHIE: 
organe de l'Alliance ouvrière anarchiste - Jean Perrin -9 Rue des Haudriettes 
Paris- 3è- Premier mai 64 - 

ILE DE FRANCE:bulletin de l'Institut parisien de l'Ecole Moderne, méthode Freinet­ 
Faligand 8 All6e R. Garros -Orly, Seine- N° 56- mars 64- Textes pédagogiques. 



Ce que nous sommes, et! que nou~ voulons. 

Le but de notre regroupement .est de réunir des travailleurs qui n'ont 
plus confiance dans les organisations tradltlonnelles de la classe ouvrière, 
partis· ou syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous. ont montré que les syndicats 
actuels sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d'exploi­ 
tation. Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail. et utilisent nos luttes 
pour des buts politiques et non pour les épauler et les coordonner. 

C'est pourquoi nous pensons que c'est à nous-mêmes de défendre nos 
Intérêts et de lutter pour notre émancipation. Mals nous savons que nous ne 
pouvons le faire d'une _façon efficace en restant isolés. Aussi cherchons-nous 
à créer des liaisons effectives directes entre ·1es trovcllleurs, syndiqués ou non, 
de différentes usines, entreprlses ou bureaux. Ceci nous permet de nous informer 
mutuellement de ce qui se passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les 
manœuvres syndtcoles. de discuter de nos revendications, de nous apporter une 
aide réciproque. 

Cela nous mène, à travers les problèmes cctuels.' à mettre en cause le 
régime et à discuter les problèmes généraux, tels que la propriété capitaliste, 
la guerre, ou le racisme. Chacun expose librement son point de vue, et reste 
entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous lntervenons pour que les mouvements -soient unitaires, 
et pour cela, nous préconisons· 1a mise sur pied de comités associant de façon 
active le plus grand nombre de travailleurs, nous préconisons des revendications 
non hiérarchisées, et non catégorielles, capables de faire l'unanimité des inté­ 
ressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élai"gir la lutte et contre tout ce qui 
tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont qu'une étape sur le 
chemin qui conduit vers la gestion des entreprises, et de la société, par les tra- 
vailleurs eux-mêmes. · 

informations corresponclance ouvrières 
(Regroupement Inter Entreprise) 
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